
Zeitschrift: Coup-d'oeil sur les travaux de la Société jurassienne d'émulation

Herausgeber: Société jurassienne d'émulation

Band: - (1855)

Artikel: Rapport sur l'exposition cantonale des beaux-arts

Autor: Scholl, G.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-549501

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 29.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-549501
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


— 176 —

que les pins y existant offrent un accroissement prodigieux durant leur
premiere jeunese; mais que bientöt, etmßme avant Page de 254 30 ans,
ils ont la cime couronnee et presentent l'aspect d'arbres rabougris.
Nous ferons connaitre plus tard, dans un article special, la cause 4 la-
quelle il faut altribuer cette degenßrescence precoce du pin sur des

terrains qui occupentla premiere place quant 4 la fertilitß. En tout cas,

ce n'est pas 4 l'influence du sous-sol qu'est dü ce resultat; car le pin
sylvestre ne peut rencontrer dans ces sortes de terrains renfermant
une coucbe de terre de 6 4 8 pieds de profondeur, aucun obtacle s6-
rieux au libre trajet des racines. Pour le moment, nous disons aux pro-
prietaires de forets de se garder de suivre lo principe emis dans YEssai

d'amenagement, car en faisant des plantations ou des semis de pins
sylveslres sur ces terrains riches et frais, ils s'exposeraient 4 de veri-
tables deceptions.

C'est par devoir que j'ai du examiner ces differenles questions qui
interessent d'une maniere toute speciale l'economie foresliere. Pour
les resoudre avec v6rit6 j'ai mis en relief le resultat d'observations
faites pendant un grand nombre d'annees, preferant avec raison les

donnees de l'experience 4 des theories que la nature n'avouera jamais.

MSapport #t<r Veaeposition cantonate
ties beattoß-arla.'

Par G. Schöll.

Plusieurs de nos honorablcs collegues ont exprime le desir
d'entendre a cette reunion un rapport succinct sur l'exposilion
cantonale des beaux-arts qui a eu lieu a Bienne dans le cou-
rant de cet ete et j'aurais ele lieureux de repondre 4 cette
invitation, si nion talent et mes connaissances arlistiques
eussent egale ma bonne volonte; mais, Messieurs, pour vous
entretenir convenablement d'un pared sujet, il faudrail etre
un juge competent, et c'est un litre auquel je suis bien eloi-

gne d'oser pretendre.

1 Celle exposition a cu lieu a Bienne du 20 join au 10 juillcl 1833.
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a En fait de jugement dans les beaux-arts, peinture,
sculpture, musique etc. » a dit Frene, ce venerable pasteur
jurassien, dont la memoire se conservera encore longtemps
parmi nous, a il faut se melier des artistes mediocres, ils
» parlent par jalousie et par prejuge ; il ne faut faire aucun
» cas de cette foule de pretendus connaisseurs, qui parlent
» de ces choses-la parce que c'est la mode d'en parier. Les
» seuls bons ä consulter sont les grands maitres, et les vrais
o amateurs, qui sont assez rares.1 »

Si, Messieurs et chers collegues, bien que penetre de la
verite de ces paroles je me hasarde neanmoins ä vous dire
quelques mots de notre exposition et de ses resultats, c'est
dans l'espoir qu'en attirant votre attention sur les beaux-
arts qui jusqu'ü present ont joue un role si secondaire dans
les travaux de votre societe, j'engagerai peul-ötre quelques-
uns de nos honorables collogues a s'en occuper davantage,
surlout lorsqu'ils auront acquis la conviction que les elements
existent dans noire contree, et qu'il ne leur manque qu'un
point de ralliement.

Je me permettrai, comme introduction, d'entrer dans

quelques details sur le mouvement arlistique qui en se ma-
nifestant recemment dans le canton de Berne, a precede et

amene les expositions cantonales.

Depuis plusieurs annees dejä il exisle a Berne une Societe

des artistes, (Bernischer Künstler-Verein); eile se compose
d'artistes et d'amateurs, presque tous habitant la capilale et
dont la sphere d'activite ne pouvait guere jusqu'ä present
s'etendre au-dela de ses murs. Cette societe se reunit regu-
iierement une fois la semaine, elle s'occupe exclusivement
de questions artistiques, correspond avec les institutions do

ce genre dans d'autres cantons, est chargce pour Berne de

l'organisation des expositions suisses qui ont lieu tous les

deux ans, et encourage autant que ses ressources le lui per-

iCleobnle, ou pensees diverses d'tin pasteur de. eampatjne pubtiees apris
set mart. '1807. — page 4-4.

12.
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mettent, les jeunes artistes a leur debut dans la carriere;
elle possede deux collections fort interessantes : l'une sous
forme de volumineux Albums, se compose d'ouvrages d'ar-
tistes et amateurs du prys; ce sont autant de dons qui lui
ont ele faits par chacun de ses membres ; l'autre collection
reunie aux tableaux apparlenant ä 1'Etat, se trouve dans

les galeries de l'eglise frangaise, et contient dejä un certain
nombre de toiles de prix ; on y a joint depuis peu une exposition

permanente d'ouvrages modernes. Ce petit musee est

ouvert journellement au public, et toutes les personnes qui
s'interessent aux beaux-arts, sont egalement les bienvenues

aux reunions'de la societe; mais, ainsi que j'ai dejä ete dans
le cas de le faire observer a une autre occasion, combien peu
d'habitants du canton de Berne connaissent seulement l'exis-
tence de la societe des artistes et de ses collections et chez

ceux-la meme qui en ont oui parier, combien en trouvera-t-
on qui, une fois en leur vie, aient visile la galerie de l'eglise
frangaise

Grace au zele infatigable de M. d'Elfinger de Wildegg,
president de la societe des artistes, et dans le but de reveil-
ler le goüt des arts dans toule l'etendue du canton, un appel
fut adresse au patriotisme de toutes les personnes, pour les-

quelles ils n'etaient pas un vain mot et qui s'interessaient ä

leur avancement. Cet appel fut entendu, et le 28 novembre
de l'annee passee, une assemblee generale put etre convo-
quee; la societe cantonale des beaux-arts se conslitua defi-
nitivement, elabora des Statuts et nomma une direction
centrale, composee de douze membres, sous la presidence de

M. d'Elfinger, de Wildegg.
Le nombre des membres de la societe s'est considerable-

ment accru des lors, et s'eleve aujourd'hui ä 410 membres,
dont 80 dames et 330 messieurs.

Sa composition et les positions sociales si diverses de ses

membres, offrent deja une reunion aussi variee qu'interes-
sante. Des personnes haut-placees dans nos autorites föderales

et cantonales et des artistes, des diplomates etrangers
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et des pasteurs de village, des princesses et des industriels,
de jeunes dames et des savants, des etrangers et des Suisses

de differents cantons, figurent pele-mele sur la liste alphabe-
tique de cette societe.

En repartissant ses membres d'apres leur domicile, nous

voyons que Berne en fournit 212, Bienne 53, Berthoud 34,
Thoune 28, le vallon de St-Imier 16, l'Oberland 10, Anet 3,
Neuveville et Büren, chaque localite 2 etc. Dans les autres

cantons, on en trouve 5 ä Bale, 3 ä Geneve, 2 a Neuchatel,
et des membres disseminesa la Chaux-de-Fonds, Lausanne

Morat, etc. A l'etranger la societe compte 4 membres au
Havre-de-Grace, 3 a Paris, d'autres ä Berlin Besangon,
Mulhouse, New-York, Nice etc. Les autres societaires se

reparlissent sur les diverses localites du canton.
Un des premiers soins de la direction fut d'organiser des

expositions cantonales, dans le but de mettre les ouvrages
d'art a la portee d'un plus grand nombre de visiteurs, et
d'encourager les artistes du pays.

L'ouverture de ces petites expositions eut lieu a Bienne le

20 juin passe, et ce premier essai a ete aussi satisfaisant

qu'il etait permis de l'esperer.
La tache du comite local, charge des dispositions neces-

saires n'etait cependant pas facile. Toute innovation
rencontre de grands obstacles dans une petite localite, obstacles
bien difficiles ä surmonter, lorsque, ainsi que c'etait le cas a

Bienne, les membres du comite eux-memes ne poss&dent

aucune experience dans cette partie.
Yous parlerai-je, Messieurs des predictions sinistres et

decourageantes de plusieurs de nos collegues, qui preten-
daient que jamais on ne parviendrait a reunir vingt toiles di-

gnes d'dtre exposees, et annongaient un fiasco complet de

l'indilference de ceux qui ne comprenaient pas l'interet se rat-
tacliant ä des ouvrages d'art et du crü encore des

preventions de beaucoup d'autres qui considerant l'argent
employe a une exposition artistique comme un tort reel fail ä

la classe indigente dans un moment de disette ne voulaient
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entendre parier que d'exposilions industrielles; des pretentions

exorbitantes de quelques exposants; dupeu de complaisance

de quelques autres ; des demandes inadmissibles des

promesses non-realisees des correspondances superflues
de la responsabilite qui pesait sur le comite, de la difficulte de

composer un catalogue sur les donnees incertaines qui nous
parvenaient, du zele quelquefois Cxagere de ceux-ci, des

idees retrecies de ceux-lä etc. Non, Messieurs ce serait
abuser inutilement de voire temps ; qu'il me soit permis seu-
lement de faire remarquer que la veille de l'ouverture encore,
le comite n'avait re^u qu'une vingtaine de caisses, bien qu'un
beaucoup plus grand nombre füt annonce, et que le20juin,
toute la journee dut dtre employee a deballer les tableaux
arrivant et ä les placer ä la lulle, pour que la salle ne parüt
pas trop degarnie aux visiteurs qui se presentaient dejil.

Mentionnons encore avee regret le peu de bonne volontt
d'un grand nombre d'artisles et d'amateurs de l'ancien canton

qui n'ont pas lionore l'exposition de Bienne d'un seul
deleurs ouvrages; Thoune, entre autres, qui compte plusieurs
artistes de merite, n'y figurait que par une petite armoire en
bois de l'Oberland, ornee de paysages de Wtegelin char-
mantes peintures la verite, et dont nous fumes tres-recon-
naissants ä cet artiste, mais qui ne pouvaient compenser l'ab-
sence des tableaux et des sculptures en bois sur lesquels
nous avions comptc.

Pendant la duree de l'exposition, le comite eut encore ä

combattre de nouvelles difficultes ; repugnant a avoir recours
aux moyens de publicite employes souvent en pared cas il
s'etait contente d'annoncer l'ouverture de l'exposition par
la voie des journaux et par des affiches collees sur les murs
de la ville et distributes dans les endroits publics ; le lende-
main toutes les affiches etaient dechirees, et dans la plupart
des hotels si un etranger eüt demande ou se trouvait l'exposition,

personne n'eütpu oun'efit voulu le lui indiquer. Aussi
a-t-elle passe presque inapergue, non seulement pour les per-
sonnes elrangeres ä la localite, mais mtme pour plus d'un
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habitant de Bienne, qui pretend aujourd'hui n'en avoir appris
l'existence, qu'apres sa cloture.

Si au commencement le comite eut beaucoup de peine ä

se procurer quelques bons tableaux en possession d'amateurs
de la ville, la salle une fois garaie, les offres abonderent de

tous coles; de vieilles crotites, oubliees depuis des annees

sur un galetas, de mauvais dessins dignes tout au plus d'or-
nes les murs d'une cbambre d'auberge lui etaient apportes
par leurs proprietaires, comme autant de chefs-d'oeuvre in-
connus, et ce ne fut pas sans blesser bien des susceptibilites
que le comite en refusa l'admission, ou leur assigna une
place modeste dans les parties les moins eclairees de la salle.

La question financiere venait encore compliquer les diffi-
cultes ; bien que s'etant astreint ä la plus stride economie

le comite pouvait prevoir des le debut, que les depenses

excederaient de beaucoup les recettes, et ce fut effectivement

le cas; le compte definitif de l'exposition presente un deficit
de fr. 143, 71, qui a ete bonifie par la caisse centrale, et qui
s'explique du resle facilement par les debours extraordinaires,
occasionnes par ce premier essai et que les expositions sub-

sequentes de Thoune et de Bertlioud n'auront pas eu ä

supporter : nous citerons eutre autres la prime d'assurance des

ouvrages d'art, pour toute la duree des expositions; l'acqui-
sition des tentures de la salle dont Thoune et Berthoud ont

cgalement prolite, ainsi que de la grande enseigne a l'entree
du local d'exposition; les faux frais, tels que le port des

tableaux provenant de Paris, Geneve, Bale, Lausanne, etc.,

presque toujours par la postc, tandis qu'ils ont pu elre expe-
dies tous ensemble et it meilleur marche a Thoune par le

roulage ordinaire; les ports de lettres, frais d'impres-
sion, etc., etc.

Yeuillez me pardonner ces details, Messieurs, mais si plus
tard une autre localite jurassienne etait appelee a avoir une

exposition semblable dans ses murs, nos experiences pour-
raient lui ctre de quelque utilitc et c'est ce motif qui m'a

engage vous en cntrelenir.
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La direction desirant dans l'inleret general faire alterner
autant que possible les expositions bisannuelles dans les

diverses localiles du canton on proposerait que Celles de
1857 eussent lieu ü Porrentruy, a St-Imier et a Interlaken,
mais pour que cela puisse se faire dans cette premiere ville
surtout, il est indispensable qu'un plus grand nombre de per-
sonnes de la conlree s'y Interessent, ne fut-ce que pour pou-
voir repartir enlre plusieurs, la tache penible d'organiser
l'exposition locale. Comme vous l'avez entendu, Messieurs

et chers collegues le vallon de St-Tmier compte maintenant
16 membres de la societe, et Bienne 53, tandis que le reste
du Jura n'y est quebien faiblement represente quant au nombre,

bien entendu. Porrentruy l'etait, il n'y a pas longtemps

encore, par deux de nos honorables collegues, mais l'un de

ceux-ci etait, helas! le digue president dont nous deplorons
tous si vivement la perte; on en compte en outre deux ä la
Neuveville et deux ä Delemont. II serait cependant bien ä

desirer que la Societe des beaux-arts put se recruter dans

cette partie du canton et c'est en grande parlie dans l'espoir
de pouvoir faire des proselytes, que je me suis permis de

reclaimer votre attention pendant quelques instants.
II serait maintenant temps, Messieurs et chers collegues

de vous dire un mot de l'exposition en elle-meme et du plus
ou moins de merite des tableaux qui s'y renconlraient; mais

c'est ici snrtout que les paroles si vraies de M. Frene me re-
viennent en memoire, et que je craindrais d'abuser de votre
temps et de votre patience; plusieurs journaux en ont rendu
un compte assez detaille, je citerai entre autres la Suisse, le
Jura, Vlntelligenz-blatl, de Berne, le Handels - Courier et le
Seelander-Bole, de Bienne, et je ne pourrais guere que vous
offrir une compilation de ces diverses recensions, qui s'ac-
cordaient du reste en general assez avec les jugements du

public.
Qu'il me suflise de vous faire remarquer que les artistes et

amateurs appartenant ä la Suisse frangaise et notamment au
Jura, non-sculement y occupaient une place Ires-honorable,
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quant au merite des ouvrages, mais y brillaient par le nom-
bre des exposants. Le catalogue comptait 126 numeros, et
beaucoup d'objets d'art etant arrives trop tard pour y figurer,
ou n'y ayant pas ete admis par d'autres motifs leur nombro
total pouvait s'elever a environ 160.

Je ne citerai que les ouvrages d'origine jurassienne :

Le meilleure toile, au dire des connaisseurs et du public,
dtait La venteäl'enchere dans l'Oberland, ä'Edouard Girardet.
Nous n'en ferons pas la description eile nous menerait trop
loin, mais le Handels-Courier, dans son numero 175 en a

donne une ecrite, d'un style aussi vrai qu'enjoue, ä laquelle
nous renvoyons ceux de nos honorables collegues qui lisent
l'allemand. Ce magnifique tableau appartient iinolre collegue,
M. Aurele Robert, qui l'a gagne a la loterie d'une exposition
neuchateloise; il ne pouvait echoir en meilleures mains; la
fortune n'est done pas toujours aveugle.

On admirait aussi un charmant dessin du meme peintre,
qui a ete designe ä Thoune pour la loterie qui va se lirer i
la cloture des expositions.

Aurele Roberl avait expose sept tableaux, dont 1'un, son
Precheur anabapliste, figure aussi au nombre des gains de la
loterie ; il a ete choisi a Bienne.

Nous possedions deux portraits de Negelen : 1'un nous
retraxit les trails de ce grand artiste lui-meme, l'autre est
devenu maintenant surtout d'un prix inestimable pour le
Jura.

Un amateur dePorrentruy, dont la modestie ne nous a pas
permis de faire figurer le norn sur le catalogue, avait aussi

envoye trois charmantes toiles au sujet desquelles un vrai
connaisseur m'ecrivait de Thoune, en date du 9 aoüt passe :

a Grace aux subsides de MM. de Rougemont, de Pourtales et
de Parpart, l'exposition d'ici est tres-brillante ; mais celle de

Bienne avait cependant son grand merite; des toiles, telles

que celles de Negelen et de M. l'abbe Köhler ne se trouvent

pas ä Thoune, et les personnes qui lqs avaient vues et admir
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rees ä la premiere de ces expositions, regreltent d'autant
plus de ne pas les voir a la seconde. »

Citons encore : un interieur de chalet et un chariot fran-
cais de Jacot-Guillarmod; de süperbes atlas parcellaires de

MM. Bodenher el Helg, et de MM. Pallain et Babay; des ou-
vrages lithographiques de MM. Bauer et Fink ; le panorama
de Naples de M. le colonel Heilmann; un magnifique tableau
allegorique et un portrait de Legrand ; plusieurs pastelies de

Riotte; dejolies aquarelles de M. l'ingenieur Neuhaus, et
d'un autre amateur biennois; des aquarelles de Courvoisier;
un tableau de Mm0 sa fille ; une sainte famille de Wilz; deux
tableaux de Harlmann ; deux epreuves d'imprimerie de

Gassmann; des gouaches de Keller, mort pendant l'exposition;
un dessin de Henkel et dejolies peintures sur porcelaine du

meme artiste; — ces dernieres n'ont peut-etre pas ete assez

remarquees ; la peinture sur porcelaine est un art ingrat, peu
compris, peu honore, mal recompense, et les emaux figurent
en general rarement dans les expositions ; — le plan du
college, leve par un eleve de l'etablissement, etc.

En tout 62 ouvrages d'art, provenant d'artistes et d'ama-
teurs jurassiens ou habitant ce pays, auxquels on pourrait
ajouter les ouvrages d'artistes qui sans etre Jurassiens ap-
partiennent ü la Suisse frangaise tels que Diday, Hebert,
Guigon et Gandon de Geneve, Mlle Veillon de Lausanne, de

Meuron deNeuchatel, etc., ce qui porterait leurnombre a un
Chiffre bien plus considerable.

Cette exposition etant deslinee ä recevoir des ouvrages
d'art en general, il eüt ete ä desirer qu'independamment des

tableaux on y eüt vu des ouvrages de sculpture des gra-
vures modernes et des lithographies mais malheureusement

ces branches si interessantes des beaux-arts n'y figuraient
que pour la forme : une cassette en bois d'Oberland et un
vase allegorique sculpte par Gehri, d'Aarberg, representaient
seuls la sculpture; nos lilhographes n'avaient envoye que
des cadres representant des echantillons d'adresses, et la gra-
vurc moderne n'etaitpas du tout representee. Combien quel-
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ques-uns des magnifiques ouvrages du celebre ebeniste et
sculpteur Carraz, et quelques sculptures en albälre des artistes

de Porrentruy, auraient contribue ä embellir notre petite
exposition!

Mais je crois en avoir dit assez Messieurs et chers colle-

gues, pour vous convaincre que les elements artisliques ne

mauquent pas dans notre contree et je termine ce rapport
tres-superficiel, en exprimant le desir que la Societe juras-
sienne d'emulation se mette en rapport avec la Societe des

beaux-arts du canton de Berne, et qu'un certain nombre de

nos honorables collegues, en se faisant recevoir membres de

celte derniere societe, facilitent efficacement le projet d'avoir
des expositions cantonales dans quelques localites jurassien-
nes en 1857.
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